                                          Problèmes éthiques contemporains 

Plan du cours :

1) Qu’est  ce que l’éthique ?
2)  Origine et source des problèmes éthiques

3) Les grands problèmes éthiques contemporains
A) L’homme a pour son génie scientifique et technique presque domine la nature
Les progrès scientifiques et techniques ont amélioré qualitativement et quantitativement les conditions d’existence des êtres humains. Le bien être, l’espérance de vie et le seuil des croyances superstitieux sont des performances herbeuses. Cependant  on observe des dérives et des pratiques qui constituent une offense à la dignité humaine.
B) Questions : Qu’est ce que l’éthique ? Quelles sont les pratiques et les dérives qui ont donné naissance à l’éthique ?  Peut-on au nom du maintien de la vie tout se permettre ?  Doit-on toléré les manipulations génétiques effectuées sur l’homme ? Peut-on légitimés la pratique de l’euthanasie ? Peut-on au nom de la scolarisation des libertés individuelles ne pas pénaliser les conduites homosexuelles ? Doit-on considéré la tolérance à l’endroit des homosexuelles comme un indice de civilisation ? La recherche pharmaceutique doit elle privilégie la santé ou le profit ? L’apologie du sacrifice doit-il être valorisée ? Le racisme est-il une opinion ou bien un délit ? En fin l’éthique serait-elle née des stratégies violentes du pouvoir des dérivés scientifiques ou bien les logiques du profit qui sous-tendent le capitaliste ? 
C) L’éthique est un indicateur de bonne gouvernance et la qualité de la gestion de l‘espace public. Il faut interroger les instances hégémoniques, le pouvoir et le secteur économique. En effet si l’éthique renvoi à la morale, la morale c'est-à-dire ce qui doit être fait, ce qui est bien et ce qui respecte la dignité humaine alors une bonne gouvernance reste bonne gestion et un bon régime suppose la démocratie, la transparence et l’équité dans la répartition des biens de la nation.

D) Le conflit qui a donné naissance aux questions éthiques vient des rapports entre la science et applications scientifiques sur le corps de l’homme. « le corps de l’homme ne doit pas être traité comme une  vulgaire marchandise » Président Mitterrand, « la science n’a pas vocation à faire de la morale, elle propose des solutions efficaces ».   Jean Menguélé 
Deux logiques s’affrontent à travers ces déclarations. Le « je peux » entre en conflit avec « tu dois ». Le créationnisme entre en conflit avec l’évolutionnisme sur la question des régimes de la vie sur le statut du corps, des organes humains et de la filiation. 

· Créationnisme : l’homme est une créature divinité.

· Evolutionnisme : théorie selon laquelle, l’homme est le résultat de la complexification de la matière.

· instances hégémoniques : se sont les lieux de diffusion de la connaissance, de la foi et des informations ; c’est-à-dire écoles, église, média. 
E) La question des armes de destructions massives constitue une déviation d’un précieux et important capital de connaissance au service de la mort- l’homme est le seul être qui tue pour le plaisir des dominer et posséder
F) La question est du statut des « mères porteuses » non pas pour des raisons médicales mais pour des motifs esthétiques pose problème. La question de la procréation est au cœur de la dignité. Il serait dangereux de vouloir  imposer à la nature un diktat dans ce domaine. 

G) Les chirurgies esthétiques et les logiques de rentabilité au niveau de la recherche pharmaceutique sont consternantes. La santé a un coût mais pas un prix.

H) La lecture de l’ADN pour des fins judiciaires a connu des dérivés inquiétantes. Il en est de même de la traite des enfants africains(RCI) et de l’ascèse alimentaire imposé aux enfants (Emirat). 

I) La question des homosexuels dans des pays démocratiques entraine un conflit entre le droit des valeurs morales, culturelles et religieuses. L’occident brandit cette question pour attaquer les autres cultures.  
J) La pratique de l’euthanasie  est perçue par certains comme étant une offense à la dignité humaine et pour d’autres comme étant une affirmation de cette dignité. A-t-on le droit de demander de mourir ? Le parlement est –il habilité à légiférer sur cette question ?

L’éthique essai de statuer sur la question en attirant l’attention sur le sens profond de la vie.

K) Si le don des organes est un acte hautement humain, la vente des organes suscite une très forte réprobation. L’éthique attire notre attention sur les causes de cet acte en un mot sur les rapports entre la pauvreté et la dignité.
L) Le droit de la guerre pour restaurer la paix suscite des interrogations sur les notions de « guerre juste  et légitime ». Même  si on est d’accord qu’il ya des moments ou la guerre devient une nécessité, on ne saurait arrêter la barbarie par des actes barbares (la logique du camp de Guantanamo). 
M) Les manipulations génétiques semblent être une orientation irréversible tant ses applications sont multiples et bénéfiques pour l’Homme. Il reste que certaines manipulations constituent une transgression des valeurs morales et religieuses. S’il est permis d’améliorer une graine, toute tentative d’améliorer l’Homme en tant que espèce doit être fortement combattu.

Conclusion :
Faire un bilan sur une reflexion concernant l’éthique pose deux interrogations de taille. Comment concilier mode de production capitaliste d’avec le respect des normes éthiques ? comment resister à la tentation de cette capacité  de manipulation que la science et la technique confèrent à l’homme ? Il n’y a pas de reponses magiques à ces deux question. Il faut conjuguer la religion, la morale, le droit et la force pour conjurer les dangers. 
